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De la règle de St Benoit

Le Seigneur, cherchant son ouvrier dans la

multitude du peuple auquel il fait entendre  

ce cri, dit encore :  Quel est l’homme qui veut  

la vie et désire voir des jours heureux ? 

Que si, à cette parole, tu réponds :  C’est moi ! ,

Dieu te dit alors :  Si tu veux avoir la vie véritable 

et éternelle, garde ta langue du mal et tes lèvres

des paroles trompeuses ; détourne-toi du mal  

et agis bien ; cherche la paix et poursuis-la. Et

lorsque vous aurez fait ces choses, mes yeux  

seront sur vous et mes oreilles attentives à vos

prières, et avant même que vous m’invoquiez,  

je dirai : Me voici.  Quoi de plus doux pour nous,  

mes très chers frères, que cette voix du Seigneur

qui nous invite ? Voici que, dans sa bonté, le

Seigneur nous montre le chemin de la vie. 

Prologue 

" V o t r e  j o i e ,  
n u l  n e  v o u s  l ' e n l è v e r a "

  J n  1 6 , 2 2



FERMETURE DU CERCUEIL

Je suis ressuscité et je suis toujours avec toi, alleuia ! Tu as posé ta 
main sur moi, alleluia ! Ta Sagesse s’est montrée admirable, 
alleluia, alleluia !

LE CHANT D’ENTRÉE

1 - L'Agneau deviendra notre flambeau. 
Nous nous passerons du soleil. 
Il n'y aura plus jamais de nuit 
Dieu répandra sur nous sa lumière. 

Notre cité se trouve dans les cieux, 
Nous verrons l'épouse de l'Agneau, 
Resplendissante de la gloire de Dieu, 
Céleste Jérusalem.

3 - Et maintenant, voici le salut, 
Le règne et la puissance de Dieu, 
Soyez donc dans la joie vous les cieux, 
Il règnera sans fin dans les siècles.  

L'ENTRÉE DU CERCUEIL DANS L'ÉGILISE

Le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je crainte ? 
Le Seigneur est le rempart de ma vie, devant qui tremblerais-je ?  

MESSE DES 

FUNÉRAILLES 

2 - Dieu aura sa demeure avec nous, 
Il essuiera les larmes de nos yeux, 
Il n'y aura plus de pleurs ni de peines, 
Car l'ancien monde s'en est allé. 



LECTURE DU LIVRE DES ACTES DES APÔTRES

     En ces jours-là, Pierre et Jean montaient au Temple pour la prière de 
l’après-midi, à la neuvième heure. On y amenait alors un homme, 
infirme de naissance, que l’on installait chaque jour à la porte du 
Temple, appelée la « Belle-Porte », pour qu’il demande l’aumône à ceux 
qui entraient. Voyant Pierre et Jean qui allaient entrer dans le Temple, il 
leur demanda l’aumône. Alors Pierre, ainsi que Jean, fixa les yeux sur lui, 
et il dit : « Regarde-nous ! » L’homme les observait, s’attendant à 
recevoir quelque chose de leur part. Pierre déclara : « De l’argent et de 
l’or, je n’en ai pas ; mais ce que j’ai, je te le donne : au nom de Jésus 
Christ le Nazaréen, lève-toi et marche. » Alors, le prenant par la main 
droite, il le releva et, à l’instant même, ses pieds et ses chevilles 
s’affermirent. D’un bond, il fut debout et il marchait. Entrant avec eux 
dans le Temple, il marchait, bondissait, et louait Dieu. Et tout le peuple 
le vit marcher et louer Dieu. On le reconnaissait : c’est bien lui qui était 
assis à la « Belle-Porte » du Temple pour demander l’aumône. Et les 
gens étaient frappés de stupeur et désorientés devant ce qui lui était 
arrivé.

PSAUME: Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu!

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC

Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples 
faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche 
de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 

Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même 
s’approcha, et il marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de 
le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » 
Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui 
répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore 
les événements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » 



Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme 
qui était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu 
et devant tout le peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont 
livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, nous 
espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, 
voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, 
des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès 
l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son corps ; 
elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision : des 
anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons 
sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes 
l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit alors : « Esprits sans 
intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce que les 
prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour 
entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes, il 
leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. 

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant 
d’aller plus loin. Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, 
car le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour rester 
avec eux. 

Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la 
bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se 
dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, 
tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 

À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 
trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent: 
« Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » 
À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment 
le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain. 



Christ ressuscité, exauce nous!PRIÈRE UNIVERSELLE:

OFFERTOIRE: Ni la mort ni la vie, ni aucune créature, 
ne pourra nous séparer de l’amour du Christ, 
Alleluia !



SORTIE : 

1. Si le vent des tentations s'élève, 
Si tu heurtes le rocher des épreuves. 
Si les flots de l'ambition t'entraînent, 
Si l'orage des passions se déchaîne : 

R. Regarde l’étoile, invoque Marie, 
Si tu la suis, tu ne crains rien ! 
Regarde l’étoile, invoque Marie, 
Elle te conduit sur le chemin ! 

2. Dans l'angoisse et les périls, le doute, 
Quand la nuit du désespoir te recouvre. 
Si devant la gravité de tes fautes 
La pensée du jugement te tourmente : 

3. Si ton âme est envahie de colère, 
Jalousie et trahison te submergent. 
Si ton coeur est englouti dans le gouffre, 
Emporté par les courants de tristesse : 

4. Elle se lève sur la mer, 
elle éclaire, 
Son éclat et ses rayons illuminent. 
Sa lumière resplendit sur la terre, 
Dans les cieux et jusqu'au 
fond des abîmes. 

Coda : 
Si tu la suis, tu ne dévies pas, 
Si tu la pries, tu ne faiblis pas. 
Tu ne crains rien, elle est avec toi, 
Et jusqu’au port, elle te guidera.  

R. Maintenant, Seigneur, 
Tu peux me laisser 
m´en aller dans la paix. 
Maintenant, Seigneur, 
Tu peux me laisser reposer. 

1. Tu peux laisser s´en aller 
ton serviteur 
En paix selon ta parole, 
Car mes yeux ont vu le salut 
que tu prépares 
À la face des peuples. 

2. Lumière pour éclairer les 
nations 
Et gloire d´Israël ton peuple. 
Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit 
Pour les siècles des siècles. 

CHANT POUR LE DERNIER ADIEU 



FIN

Salve, Regína, mater misericórdiae 
vita, dulcédo et spes nostra, salve 
Ad te clamámus, éxules fílii Evae. 
Ad te suspirámus, geméntes et flentes 
in hac lacrimárum valle. 
Eia ergo, advocáta nostra, 
illos tuos misericórdes óculos 
ad nos convérte. 
Et Jesum, benedíctum frucum 
ventris tui, 
nobis post hoc exsílium osténde 
O clemens, o pia, o dulcis Virgo María 

J’ai demandé une chose au Seigneur, la seule que je cherche, habiter la 
maison du Seigneur tous les jours de ma vie, pour contempler le 
seigneur dans sa bonté et m’attacher à son temple. 

Les âmes des justes sont dans la main de Dieu et le tourment des 
méchants ne les atteindra pas, s’ils ont cru mourir aux yeux des 
insensés, ils sont pourtant dans la paix, alleluia, alleluia ! 

L’ASPERSION DU CORPS:

AU CIMETIÈRE

1ER CHANT

2IÈME CHANT
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« Ne pleure pas si tu m’aimes ! 
 

Si tu savais le don de Dieu et ce que c’est que le Ciel ! 
 

Si tu pouvais d’ici, entendre le chant des Anges et me voir au milieu d’eux ! 
 

Si tu pouvais voir se dérouler sous tes yeux les horizons et les champs 
éternels, les sentiers où je marche ! 

 
Si, un instant, tu pouvais contempler, comme moi, 

la Beauté devant laquelle toutes les beautés pâlissent ! 
 

Quoi ! tu m’as vu, tu m’as aimé dans le pays des ombres, et tu ne pourrais ni 
me revoir, ni m’aimer encore dans le pays des immuables réalités ? 

 
Crois-moi, quand la mort viendra briser tes liens comme elle a brisé ceux qui 

m’enchaînaient, et quand un jour que Dieu connaît et qu’il a fixé, ton âme 
viendra dans le Ciel où l’a précédée la mienne, ce jour-là, tu reverras celui 
qui t’aimait et qui t’aime encore, tu en retrouveras les tendresses épurées. 

 
A Dieu ne plaise qu’entrant dans une vie plus heureuse, infidèle aux 

souvenirs et aux joies de mon autre vie, je sois devenu moins aimant ! 
 

Tu me reverras donc, transfiguré dans l’extase et le bonheur, non plus 
attendant la mort, mais avançant d’instant en instant, avec toi qui me 

tiendras la main, dans les sentiers nouveaux de la Lumière et de la Vie… 
 

Alors, essuie tes larmes et ne pleure plus, si tu m’aimes. »

Saint Augustin


